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Cet ouvrage rassemble des contributions issues de 
communications effectuées dans le cadre des cin-
quièmes rencontres internationales du réseau scien-
tifique et pédagogique EnsaÉco, qui se sont déroulées 
du 17 au 19 novembre 2022 à Toulouse. Ces rencontres, 
sous le titre : « Urgent ! Propulser la transition écolo-
gique : des intentions aux actions », ont été l’occasion 
de présenter les initiatives mises en œuvre, les freins et 
les applications concrètes de la transition écologique 
dans les écoles d’architecture et de paysage en France 
et à l’international. Cet ouvrage est décomposé en 
deux parties. Une première décrit des retours d’expé-
riences d’actions et de démarches ayant permis à des 
enseignements portant sur la transition écologique 
de se mettre en place dans les écoles d’architecture 
et de paysage. Une deuxième partie s’intéresse à des 
retours de « terrain » (recherche, expérimentation, 
pratiques d’agences, enseignements in situ), visant 
justement à démontrer comment s’inspirer d’actions 
concrètes qui se mettent en place dans les territoires. 
« La transition, action de “passage”, doit aboutir, il est 
indispensable d’agir davantage ! » 
C’est à cela que s’attelle le réseau scientifique et pé-
dagogique EnsaÉco depuis sa création, le présent 
ouvrage étant une nouvelle contribution apportée à 
l’effort collectif pour réfléchir à l’intégration des enjeux 
écologiques dans la société, et plus particulièrement 
dans les écoles d’architecture et de paysage.

Un Livre Violet attendu
Avec un titre pareil, « Urgent ! Propulser la transition écologique : 
des intentions aux actions », à quoi peut-on s’attendre ?

Le Livre Violet du réseau EnsaÉco est le fruit de l’effort 
collectif et de l’engagement de nombreux·ses enseignants·tes 
des Écoles nationales supérieures d’architecture. L’écologie 
progresse dans les ENSAP  et il faut le manifester clairement, 
le publier. Mais ce Livre Violet montre en creux que les ques-
tions écologiques dans nos ENSAP restent « minoritaires » 
et insuffisamment présentes dans nos écoles. La bascule, 
dont nous débattions en 2018 aux Rencontres de Nancy, 
n’est pas advenue. Ce constat, nous l’avons encore étayé et 
documenté en 2023 lors de l’inventaire de l’AMI CMA. Il s’agit 
d’un fait quantitatif, établi grâce au repérage systématique 
des enseignements liés ou apparentés aux thématiques 
de l’écologie dans les ENSAP. Par contre, d’un point de vue 
qualitatif, nous rencontrons des enseignants.tes de plus en 
plus engagés.ées, précis.es et agiles dans leurs méthodes 
pédagogiques. Les enseignements liés à l’écologie dans 
les ENSAP sont donc en constant déploiement depuis notre 
premier recensement fait alors en 2016, fait à l’occasion 
fortement symbolique de la COP 21.

Tout ceci se déroule à une vitesse que l’on juge beaucoup 
trop lente, face à la puissance des impacts se produisant sous 
nos yeux, face aux crises en cours de plus en plus combinées, 
en attaquant nos consciences inquiètes et « solastalgiques ». 
Le « monde d’après », post-pandémique, n’est pas – encore – 
au rendez-vous.

Dans une première partie de l’ouvrage, nous dressons un 
tableau édifiant sur les manières de transitionner, avec les 
décisions à prendre et les actions pédagogiques à mettre 
en œuvre. Cela prend les formes plurielles de récits et d’en-
gagements, de pédagogies privilégiant le hors-les-murs et 
s’appuyant sur les nouvelles cultures constructives. Dans une 
deuxième partie, nous regroupons les articles qui attestent 
du basculement et du bousculement sur le terrain, avec les 
chapitres portant sur la recherche et les expérimentations, 
l’exploration du réel et les pratiques d’agences.

Espérons que cet ensemble du Livre Violet précise l’acuité 
de l’urgence écologique et démontre que les ENSAP sont 
prêtes à basculer plus vite et plus fort !

←
Ce livre violet est  
téléchargeable sur  
le site d’EnsaÉco Réseau
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Résumé
Ce chapitre rend compte d’une recherche qui associe des 
enseignants·es-chercheurs·es de l’ENSA Lyon et la coopé-
rative d’architecture Atelier 43 (Lyon). S’inscrivant parmi les 
travaux qui contribuent à faire valoir le rôle que les cam-
pagnes ont à jouer dans la transition écologique, son ob-
jectif est d’apporter des éléments de réflexion quant aux 
stratégies de restructuration de fermes existantes aujourd’hui 
développées dans les milieux de l’agriculture paysanne. 

Le travail de terrain, mené dans les Monts du Lyonnais, 
s’appuie sur une typologie de fermes récurrente sur ce 
territoire – en U –, et consiste d’abord à évaluer la capa-
cité de leurs bâtiments agricoles à accueillir des usages 
existants ou projetés, à partir de visites commentées, d’un 
processus de coopération entamé avec des paysans·nes 
récemment installés·es sur de petits projets d’aménage-
ment, et de mises en situation pédagogiques.

Si l’enquête permet de documenter les aménagements, 
adaptations et appropriations dont les corps de ferme 
font l’objet, le propos principal développé ici est de mon-
trer les tactiques de négociation avec le temps auquel 
donnent lieu ces aménagements, en particulier en période 
d’installation. D’une approche initialement orientée sur le 
faire avec l’espace existant, la réflexion s’enrichit ainsi d’un 
faire avec le(s) temps et ouvre vers des pistes qui, en 
considérant le temps comme une ressource et une matière 
à part entière pour la conception, incitent à décaler nos 
pratiques professionnelles et pédagogiques.

Mots clés
CONCEPTION ARCHITECTURALE, AGRICULTURE (PAYSANNE), 
TEMPORALITÉS DU PROJET



PRATIQUES D’AGENCES

410
411

Dans le cham
p de la recherche architecturale, un certain 

nom
bre de travaux m

ettent en avant le rôle que les cam
-

pagnes et l’agriculture ont à jouer dans la transition éco-
logique. Ces travaux se situent en particulier dans le sillage 
de l’approche biorégionaliste développée par « l’école 
territorialiste » italienne (M

agnaghi, 2014) ; ils en partagent 
l’arrière-plan critique – le caractère insoutenable des 
politiques de m

étropolisation, fondées sur un m
odèle de 

croissance illim
itée – m

ais aussi l’horizon projectuel – tour-
né vers la re-territorialisation de l’usage des ressources 
locales com

m
e base d’un développem

ent auto-soutenable. 
Pour Marot (2019), la perspective de diffusion des pratiques 
agro-écologiques ouvre ainsi vers des scénarios « renver-
sant ou corrigeant la logique délétère de la rupture m

é-
tabolique (entre ville et cam

pagne) ». Pour Bonnet (2019), 
c’est aussi dans la valorisation d’« écosystèm

es sociopro-
fessionnels » basés sur des projets de petite taille, une 
proxim

ité entre acteurs ou encore l’actualisation de sa-
voir-faire anciens que repose le potentiel de résilience des 
cam

pagnes. Brès et M
ariolle (2022) ont quant à eux m

on-
tré la place qu’occupent les initiatives citoyennes liées à 
l’agriculture et à l’alim

entation dans la m
ise en réseau de 

l’ensem
ble des activités liées à la transition écologique 

(culture, habitat, m
obilités et énergie, économ

ie circulaire…). 

À l’appui de ces travaux, nous nous intéressons ici aux 
dynam

iques d’installation en agriculture paysanne portées 
par des acteurs com

m
e l’Atelier Paysan (2021) ou l’asso-

ciation Terre de Liens (Sovran et Crola, 2022)
39, en réponse 

au défi d’une agriculture socialem
ent et écologiquem

ent 
soutenable (The Shift Project, 2020).

39 
Dans ce rapport sur « l’état des terres agricoles en France » paru en 2022, Terre 
de Liens interpelle sur le départ à la retraite de 100 000 agriculteurs d’ici dix 
ans : « Les m

illions d’hectares bientôt libérés représentent une opportunité 
unique de réorienter notre m

odèle agricole, m
ais […] constituent aussi le 

risque de voir s’accélérer les dynam
iques de disparition des terres et des 

paysans.nes aujourd’hui à l’œ
uvre, à travers ce qui pourrait être le plus grand 

plan social de l’histoire.

L’agriculture paysanne est en France l’héritière de prem
ières 

expériences d’« agricultures différentes » (Muller et al., 1984) 
m

enées en m
arge de la m

odernisation. Partant de ces 
expériences, le syndicat de la Confédération paysanne en 
a form

alisé les principes au m
ilieu des années 1980

40 : 
m

ultiplication de petites ferm
es plutôt qu’agrandissem

ent 
d’exploitations existantes, autonom

ie technique et finan-
cière plutôt qu’investissem

ents lourds et endettem
ent, 

diversification des activités plutôt que spécialisation des 
productions, respect du vivant plutôt qu’exploitation de la 
nature, territorialisation plutôt que hors-sol, solidarité 
plutôt que concurrence

41. Bien que très orienté sur la ques-
tion du travail, ce m

odèle prônant des pratiques « plus 
autonom

es et plus économ
es » rejoint d’autres form

es 
d’alternatives à l’agriculture dom

inante com
m

e l’agro-éco-
logie et la perm

aculture (M
orel, 2019).

La repaysannisation (Van der Ploeg, 2014) est aujourd’hui 
aussi le fait de porteurs de projets « non issus du m

ilieu 
agricole », dont l’installation s’inscrit « hors cadre fam

ilial ». 
Selon les cham

bres d’agriculture, les installations « hors 
cadre fam

ilial » auraient représenté en 2020 près de 50 % 
des installations sur le territoire français, alors que leur part 
était d’environ 1/3 au début des années 2000

42. Pour ré-
pondre aux aspirations de ces « néo-paysans·nes » (d’Allens 
et Leclair, 2016) et contourner les difficultés particulières 
auxquelles ils·elles sont confrontés·es (accès au foncier, 
form

ation…), différentes stratégies sont proposées par les 
structures d’accom

pagnem
ent à l’installation com

m
e 

40 
La Confédération paysanne, Une histoire de la Confédération paysanne par 
celles et ceux qui l’ont vécue, La Confédération paysanne éd., sans date, 
en ligne : http://w

w
w

.confederationpaysanne.fr/sites/1/qui/docum
ents/

Histoire_de_la_Conf.pdf 
41 

Voir la « Charte de l’Agriculture paysanne » finalisée en 1998 par la Fédération 
des Associations pour le Développem

ent de l’Em
ploi Agricole et Rural (FADEAR) : 

https://www.agriculturepaysanne.org/La-Charte-de-l-Agriculture-paysann
42 

https://cham
bres-agriculture.fr/actualites/toutes-les-actualites/detail-de-

lactualite/actualites/m
aintenir-le-nom

bre-dactifs-agricoles/
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l’ADDEAR
43, parm

i lesquelles l’installation en collectif 44, le 
test d’activité

45 et le portage foncier public ou citoyen
46. 

Horm
is dans quelques publications (Fim

at, non daté), une 
question reste toutefois peu traitée par les retours d’ex-
périence : quelle place occupent le bâti et le volet archi-
tectural dans ces stratégies d’installation ?

Cette question est à l’origine d’une recherche de terrain 
que nous m

enons depuis 2020
47 en nous focalisant sur les 

processus de restructuration de ferm
es et en interrogeant 

la capacité de bâtim
ents agricoles existants à répondre 

aux besoins d’installations paysannes. En particulier, les 
bâtim

ents construits avant la m
odernisation, souvent 

considérés com
m

e sous-dim
ensionnés et inadaptés à 

une agriculture m
écanisée, peuvent-ils encore constituer 

un outil de travail ? L’hypothèse que nous avons cherché 
à explorer est que leur réusage pouvait répondre à la lo-
gique d’économ

ie de m
oyens et de valorisation des res-

sources disponibles sur place pratiquées en agriculture 
paysanne, et offrait en cela des « alternatives à faible in-
tensité technologique » (Vanier, 2012, 38) à la construction 
de nouvelles surfaces. 

43 
Associations Départem

entales pour le Développem
ent de l’Em

ploi Agricole 
et Rural, proches du syndicat de la Confédération paysanne.

44 
Virginie M

oulia-Pelat (coord.), Le collectif dans l’installation levier de la 
transition agro-écologique, InPact Nouvelle-Aquitaine, nov. 2021. En ligne : 
https://ressources.terredeliens.org/les-ressources/le-collectif-dans-l-
installation-levier-de-la-transition-agro-ecologique

45 
https://reneta.fr/Le-test-d-activite-agricole

46 
Voir par exem

ple Coline Perrin, Brigitte Nougarèdes (dir.) (2020), Le foncier 
agricole dans une société urbaine : innovations et enjeux de justice, Avignon, 
éd. Cadère. 

47 
« Ferm

es U+. Faire architecture pour l’agriculture paysanne », recherche 2020-
2023 co-portée par l’ENSAL (Sandra Fiori co-responsable scientifique) et la 
Scop Atelier 43 (Lena Josse co-responsable scientifique) dans le cadre du 
program

m
e « Pour la recherche en architecture et paysage » (édition 2020) 

de la Caisse des dépôts Mécénat. Si le noyau de l’équipe est constitué depuis 
2022 des trois autrices, ont égalem

ent participé à cette recherche : Katerina 
M

ihaylova et Yannick Hoffert (égalem
ent m

aître de conférences à l’ENSAM
) 

pour l’Atelier 43 ; M
arie-Kenza Bouhaddou, François Nowakowski, Gianluca 

Cadoni et Jean-Yves Quay, ainsi que Gaelle Privat, Julie Aubertein, Charline 
Van Beek, Em

ilie Falque, Lalie M
ari et M

athilde Gédéon (stagiaires de m
aster) 

pour l’ENSAL.

Dans ce chapitre, nous m
ontrerons que d’une approche 

initialem
ent orientée sur le faire avec l’espace existant, 

cette recherche s’est enrichie d’une réflexion sur le faire 
avec le(s) tem

ps. Après être revenues sur le cadre, le 
processus et le corpus de recherche, nous décrirons et 
illustrerons les différentes m

anières qu’ont les agriculteurs 
et agricultrices enquêtés de com

poser avec le tem
ps dans 

l’adaptation de leur ferm
e à leur installation.

Le potentiel de restructuration des corps de ferm
e  

à l’épreuve des usages
Notre dém

arche, associant nos com
pétences d’ensei-

gnants·es-chercheurs·es et d’architectes praticiens·nese, 
s’appuie sur de précédentes expériences avec le m

ilieu 
agricole. Dans le cadre de son activité de m

aîtrise d’œ
uvre, 

la coopérative d’architecture Atelier 43, im
plantée à Lyon, 

intervient souvent sur de petites com
m

unes rurales et a 
réalisé plusieurs projets agricoles

48. De m
êm

e, les parte-
nariats pédagogiques en lien avec des activités agricoles, 
sur lesquels les écoles d’architecture sont de plus en plus 
régulièrem

ent sollicitées, sont pour plusieurs d’entre nous 
l’objet d’ateliers de projet et d’encadrem

ents de m
aster 

depuis plusieurs années
49. En ce sens, l’ancrage de notre 

recherche dans les Monts du Lyonnais tire parti d’échanges 
professionnels, pédagogiques, associatifs et am

icaux que 
nous y entretenons avec des agriculteurs·trices.

Le choix de ce terrain tient aussi à une typologie architec-
turale très courante sur ce territoire : la ferm

e en U, com
-

posée de trois corps de bâtim
ent (m

aison d’habitation 
avec caves et grenier, grange-écurie sur deux niveaux et 

48 
Voir : https://www.atelier43.fr/

49 
Dans le cadre des dom

aines d’étude de m
aster « Expérim

entations collaboratives 
en architecture - EXCO » à l’ENSA Lyon (Estelle M

orlé co-responsable) et 
« Situations » à l’ENSA M

ontpellier (Yannick Hoffert co-responsable). Voir 
à ce propos : Y. Hoffert, K. M

am
ou, B. Nougaredes (2019), « Construire des 

solutions architecturales pour regrouper les constructions agricoles : le cas 
de la com

m
une de M

ontpeyroux », in H. Ait Haddou et al., Ville et agriculture : 
innovations architecturales, urbaines et territoriales, M

ontpellier, Éditions de 
l’Esperou, p. 131-144.
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hangar distributif) organisés autour d’une cour générale-
m

ent en pente et ouverte sur un paysage de m
oyenne 

m
ontagne [FIG. 1]. Les ferm

es de ce type, construites pour 
la plupart au cours du XIX

e siècle (Rautenberg, 1997), ont 
longtem

ps été le lieu d’une petite activité de polyculture-éle-
vage, avant que le territoire ne se spécialise dans l’élevage 
bovin laitier dans les années 1960. Si elles restent encore 
m

aintenant de taille m
odeste (en général 35-40 vaches 

sur 35-40 ha), des stabulations m
odernes leur ont souvent 

été adjointes. Les crises structurelles qui affectent la filière 
laitière ont cependant progressivem

ent rendu l’activité 
« bovin lait » peu attractive. Aujourd’hui, peu de ferm

es 
trouvent repreneur et sont transm

issibles en l’état. Au m
o-

m
ent du départ à la retraite de leurs exploitants, de plus 

en plus de corps de ferm
e sont m

is en vente sous la form
e 

de m
aisons à rénover dont les grands volum

es, les dépen-
dances et les vues laissent entrevoir la prom

esse d’un cadre 
de vie privilégié. Au difficile renouvellem

ent des générations 
d’agriculteurs s’ajoute donc la pression im

m
obilière liée à 

la proxim
ité de Lyon et de Saint-Étienne. M

algré ces freins, 
les M

onts du Lyonnais sont le lieu d’une dynam
ique d’ins-

tallation supérieure à la m
oyenne nationale. Cette dyna-

m
ique, de plus en plus portée par des profils non issus du 

m
ilieu agricole, tire parti des nom

breuses initiatives de 
relocalisation alim

entaire qui se développent avec les deux 
agglom

érations voisines. L’im
plantation d’une agriculture 

de proxim
ité et de réseaux d’entraide anciens, l’existence 

de structures d’accom
pagnem

ent à l’agriculture paysanne 
actives et la densité de ferm

es
50 présentes sur le territoire 

contribuent som
m

e toute à ce que de nouveaux projets 
voient le jour, en production végétale (m

araîchage, petits 
fruits…), m

ais aussi en élevage caprin ou ovin.

50 
Dans le cadre de notre recherche, un travail cartographique exploratoire a été 
conduit en 2021-22 par Gianluca Cadoni pour recenser le nom

bre d’ensem
bles 

bâtis répondant à la m
orphologie architecturale des ferm

es en U. Réalisé à 
partir de la base de données « bâti » de l’IGN et à l’aide du logiciel QGIS selon 
un protocole sem

i-autom
atisé, ce travail a perm

is leur nom
bre à 1080 sur 

l’ensem
ble des 32 com

m
unes form

ant la Com
m

unauté de com
m

unes des 
M

onts du Lyonnais (environ 339,5 km
²), soit une ferm

e tous les 0,37 km
².

51 
Notre dém

arche s’appuie sur la m
éthode des parcours com

m
entés développée 

au laboratoire CRESSON et sur celle des itinéraires m
ise au point par Jean-

Yves Petiteau. Se reporter aux deux chapitres consacrés à ces m
éthodes dans 

l’ouvrage : M
ichèle Grosjean et Jean-Paul Thibaud (dir.), L’espace urbain en 

m
éthodes, M

arseille, Parenthèses, 2001, p. 63-77 et p. 79-99. 
52 

Les activités des 18 ferm
es enquêtes se répartissent com

m
e suit : poules 

pondeuses (1 ferm
e) ; m

araîchage (1) ; élevage caprin ou caprin-ovin + 

Figure 1. Ferm
es en U à Duerne et Saint-M

artin-en-Haut, M
onts du Lyonnais 

(Rhône). Photos : équipe de recherche « Ferm
es U+ ».

Partant de l’hypothèse que la m
orphologie des ferm

es en U 
peut encore aujourd’hui s’accorder aux principes de l’agri-
culture paysanne, nous avons enquêté, sous form

e de 
visites com

m
entées

51, sur 18 ferm
es en activité. Nous avons 

ainsi privilégié des agriculteurs·trices qui, sans forcém
ent 

se revendiquer de ce m
odèle, développent des pratiques 

qui s’en rapprochent. Celles·ceux que nous avons rencon-
trés·es cherchent à vivre correctem

ent de leur travail en 
valorisant leur production, à s’adapter aux nouveaux besoins 
dans un plus grand respect de l’environnem

ent et des 
anim

aux, et sont souvent investis·es dans les réseaux as-
sociatifs et paysans locaux. Quatre des ferm

es visitées sont 
encore en élevage bovin laitier, m

ais trois de leurs exploi-
tants envisagent une transm

ission proche ou cherchent 
repreneur. Parm

i l’ensem
ble du corpus, seize ont m

isé sur 
une activité diversifiée, intégrant au m

oins deux productions 
différentes et/ou un volet de transform

ation
52. Par ailleurs, 
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cinq ferm
es ont fait l’objet d’une transm

ission intra-fam
i-

liale entre 2002 et 2013 et cinq avant 2000. Sept des huit 
ferm

es reprises après 2012 l’ont été « hors cadre fam
ilial » 

et par des porteurs de projet non issus du m
onde agricole 

(dont trois par des ingénieurs·es agronom
es de form

ation). 
En outre, dans le cadre d’un volet de notre recherche plus 
orienté vers le projet, nous coopérons avec un couple de 
m

araîchers et un paysan boulanger sur la rationalisation 
des espaces de travail et de stockage de leurs locaux, qui 
sont d’anciennes stabulations laitières. Notre corpus s’ap-
puie enfin sur deux m

ém
oires et deux projets de fin d’études 

m
enés en 2021-22

53.

Ces différents m
atériaux de recherche perm

ettent de m
ettre 

le potentiel de restructuration des corps de ferm
e à l’épreuve 

d’usages existants ou projetés. Il s’est notam
m

ent agi dans 
l’enquête de com

prendre com
m

ent les activités (logem
ent 

des anim
aux, stockage, transform

ation…) s’organisent dans 
l’espace, et de docum

enter les différentes m
anières avec 

lesquelles la cour, la grange-écurie et le « chapi » ont été 
am

énagés, adaptés et appropriés – ou au contraire dé-
laissés – au cours du tem

ps [FIG. 2]. Parallèlem
ent aux re-

levés photographiques ou dessinés, les entretiens nous ont 
perm

is de recenser les travaux réalisés et, dans certains 
cas, d’en recueillir le coût, d’estim

er la part d’auto-construc-
tion m

obilisée, et de pointer les difficultés rencontrées
54.

transform
ation (4) ; arboriculture et/ou petits fruits + transform

ation (2) ; 
m

araîchage + autre production (respectivem
ent céréales et légum

ineuses ; 
volailles ; petits fruits) (2) ; vaches allaitantes + transform

ation ou arboriculture 
et pom

m
es de terre (2) ; élevage bovin lait + transform

ation (1) + céréales-
boulange (1) ou accueil pédagogique (1) ou petits fruits (1) ; paysan-boulanger 
(1) ; élevage diversifié (cochons, volailles, vaches laitières, chèvres) + 
transform

ation (1).
53 

Mathilde Gédéon, « La ferm
e du grand air, organiser la cohabitation entre cédant 

et repreneur » (PFE) et « Organiser la cohabitation entre cédants et repreneurs 
lors de la transm

ission de ferm
es » (m

ém
oire m

ention recherche). Lalie M
ari : 

« Le grand air ! l’installation d’une ferm
e collective » (PFE) et « Potentialités 

architecturales des ferm
es des M

onts du Lyonnais » (m
ém

oire m
ention 

recherche). Dom
aine d’études ExCo, Estelle M

orle et Sandra Fiori directrices 
d’études, ENSAL, travaux soutenus en juin 2022.

54 
Notre protocole se rapproche en cela égalem

ent des « tournées de recensem
ent 

d’innovations paysannes (TRIP) » de l’Atelier Paysan. En ligne : https://www.
latelierpaysan.org/Qu-est-ce-qu-une-TRIP

Figure 2. Une ferm
e de notre corpus (Rhône) dont l’activité est dim

ensionnée 
en fonction des surfaces bâties disponibles : les 28 places de la stabulation 

déterm
inent la taille actuelle du troupeau de vaches allaitantes (axonom

étrie 
générale) ; l’économ

ie spatiale tient aussi (zoom
) à l’affectation de nouvelles 

fonctions à l’ancienne grange-écurie (m
oulin et stockage des céréales, 

stockage des fruits), et à l’auto-construction sous le « chapi » d’un local sem
i-

enterré pour le stockage des pom
m

es de terre. Source : équipe de recherche 
« Ferm

es U+ », relevés et dessin : Julie Aubertein.

Toutes les ferm
es sur lesquelles nous avons enquêté sont 

l’objet de transform
ations régulières, petites ou grandes. 

La reconstitution de l’évolution de ces ferm
es sur plusieurs 

dizaines d’années tém
oigne ainsi de form

es d’adaptation 
de l’existant récurrentes [FIG. 3] : adjonction de petites 
constructions bricolées et souvent facilem

ent dém
ontables 

(du type appentis) dans la cour ; création d’un bureau, 
d’un laboratoire de transform

ation ou d’une extension 
d’habitation dans le volum

e du « chapi », selon une logique 
de « boîte dans la boîte » ; débordem

ent de la géom
étrie 

d’ensem
ble par l’adossem

ent de stabulations sur l’extérieur 
du « U ».

Local pom
m

es  
de terre (20m

2)Atelier 
bricolage

Stockage 
paille

Habitation

des parents du ferm
ier

Chapi (80 m
2)

Grange-écurie 
(2 × 52 m

2)

Stabulation 
(28 places)

18 places  
supplém

entaires

Stockage  
céréales (grange) 
fruits (écurie)
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Ces adaptations sont liées à des facteurs techniques (par 
exem

ple, les contraintes de m
ises aux norm

es sanitaires 
successives) et économ

iques (l’évolution du contexte 
agricole, com

m
e la m

ise en place des quotas laitiers dans 
les années 1980), m

ais aussi biographiques (une naissance, 
un incendie…).

Figure 3. Ajouts et extensions au corps de ferm
e initial par les deux dernières 

générations – M
onts du Lyonnais (Rhône). Source : équipe de recherche 

« Ferm
es U+ », relevés et dessin : Lalie M

ari. 

Des transform
ations spatiales négociées dans  

et avec le tem
ps

Les histoires déployées sur le tem
ps long m

ontrent ainsi 
que les m

om
ents de reprise de la ferm

e constituent sou-
vent, m

êm
e dans les transm

issions intra-fam
iliales, des 

événem
ents à l’origine de réam

énagem
ents notables. 

Autrem
ent dit, si les agriculteurs com

posent avec l’espace 
existant, les transform

ations des ferm
es relèvent aussi de 

négociations dans et avec le tem
ps, entre planification et 

adaptations contextuelles, entre m
oyen term

e et urgence. 

2009 Stabulations

Grande-écurie
Chapis

Habitation

 
 Ajouts à la génération  
des parents

 
 Ajouts depuis la reprise  
par le fils et l’association 
avec sa com

pagne

1988

F.B. reprend la ferm
e laitière fam

iliale en 2002, suite à la 
dégradation de l’état de santé de son père. La vente des 
pom

m
es de terre – produites en com

plém
ent du lait – à 

un m
agasin de producteurs l’am

ène à se réorienter en 2010 
vers le m

araîchage. En 2012, son rachat de la ferm
e – de-

puis plusieurs générations en location – fait suite à la 
rencontre de sa com

pagne, et correspond à leur volonté 
d’investir dans un projet com

m
un ; ce rachat est conçu 

com
m

e un m
oyen de rénover la partie habitation, jusque-

là am
énagée à peu de frais et habitée seulem

ent en 
partie, pour en faire une m

aison confortable [FIG. 4.A] ; les 
travaux, qui n’ont véritablem

ent pu être com
m

encés 
qu’en 2015, durent une année. L’acquisition de la ferm

e, la 
diversification des productions et le développem

ent de 
la com

m
ercialisation s’accom

pagnent aussi de travaux 
sur la partie agricole : am

énagem
ent de l’ancienne écu-

rie pour stocker la production m
araîchère ; réfection de la 

toiture du chapi, financée en partie par l’installation de 
panneaux photovoltaïques ; auto-construction, avec son 
frère ébéniste, d’un petit local en m

enuiseries de récupé-
ration – fenêtres prévues pour l’habitation et non posées 
suite à une erreur de chantier – [FIG. 4.B] pour m

oudre les 
céréales qu’il produit depuis 2019. Lorsque nous visitons 
la ferm

e, en janvier 2021 et février 2023, c’est la cour qui 
est en travaux, F.B. en réalise lui-m

êm
e le terrassem

ent 
[FIG. 4.C]. En deux ans, face aux contraintes d’un auto-fi-
nancem

ent « au fur et à m
esure », les travaux ont peu 

avancé. La grange, où sont entreposés des objets dom
es-

tiques et du m
atériel agricole [FIG. 4.D], est un espace où 

le couple projette potentiellem
ent un gîte m

ais dont il n’a 
pas le tem

ps de s’occuper.
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Figure 4. Ferm
e de F.B. et E.B., M

onts du Lyonnais (Rhône), en janvier 2021 : 
transform

ations réalisées, en cours et projetées. 4a : la m
aison rénovée en 

2015, façade extérieure ; 4b : le m
oulin à céréales auto-construit en 2019  

sous le chapi ; 4c : les travaux de terrassem
ent en cours (auto-réalisation) ;  

4d : la grange, un projet dont on n’a pas de le tem
ps de s’occuper. 

Source : photos équipe de recherche « Ferm
es U+ ».

À l’im
age de cet exem

ple, notre corpus m
ontre que beau-

coup d’am
énagem

ents sont effectués au coup par coup, 
suivant les m

oyens et le tem
ps disponibles. 

La program
m

ation et la réalisation de travaux procèdent 
notam

m
ent de tactiques (de Certeau, 1980) com

posant 
avec la faiblesse des revenus agricoles et leurs fluctuations. 
Ces tactiques consistent par exem

ple à décaler un chan-
tier dans l’attente de subventions, à se saisir de l’oppor-
tunité d’un program

m
e de financem

ents, à s’ajuster à 
l’em

ploi du tem
ps de proches prêts à aider, ou encore à 

s’organiser en fonction de la disponibilité du m
atériel de 

la CUM
A. Négocier avec le tem

ps, c’est aussi s’ajuster aux 
rythm

es des travaux agricoles en réservant les chantiers 
– notam

m
ent en auto-construction – aux rares tem

ps 
m

orts ou aux périodes creuses, souvent l’hiver. Le m
anque 

de tem
ps est en partie pallié par un espace qui, lui, est au 

contraire abondant. Certaines ferm
es regorgent d’outils, 

de m
atériels et de m

atériaux qui « finiront bien par (re)

4c
4d

4a
4b

servir ». Ces stocks de ressources en attente, destinés à 
des projets définis ou à im

aginer, accom
pagnent l’usage 

extensif qui est fait de certains espaces : cours, granges 
et tunnels agricoles peuvent ainsi être considérés com

m
e 

des pendants de la « pièce supplém
entaire inutilisée m

ais 
potentiellem

ent utilisable » à laquelle Am
phoux associe 

dans l’univers dom
estique un « confort de réserve » (Am

-
phoux, 1990).

Les com
prom

is avec le tem
ps touchent plus généralem

ent 
à ce que la sociologue M

ichèle Salm
ona (2010) a décrit 

com
m

e des caractéristiques du « travail paysan », un tra-
vail avec la m

atière, la nature et le vivant qui, très dépen-
dant des circonstances, com

pose en perm
anence avec 

les situations en intégrant l’observation et l’expérience de 
l’aléa : « Pour approcher les buts poursuivis, on s’y reprend 
à plusieurs fois : on agit en acceptant de ne pas trouver 
d’un seul coup ce que l’on cherche, les projets ne sont pas 
nécessairem

ent réalisés en une seule fois, là où l’on pen-
sait, et n’aboutissent souvent pas au m

om
ent prévu. En 

recom
m

ençant l’action, les stratégies du travail et de la 
vie quotidienne se déploient. » (ibid.)

En ce sens, un projet m
ené par l’Atelier 43 pour un couple 

d’éleveurs caprins a m
ontré com

m
ent la conduite classique 

d’un projet d’architecture pouvait entrer en décalage avec 
les pratiques d’auto-construction et le rapport au tem

ps 
des agriculteurs. En 2015, l’atelier est sollicité pour la concep-
tion et la réalisation d’un gîte et d’un logem

ent dans l’un 
des bâtim

ents d’origine de leur ferm
e. Le projet, soum

is à 
leur m

anque de disponibilité en dehors de l’hiver, s’est 
étiré sur quatre années au cours desquelles leur fils s’est 
associé au GAEC m

ais n’a pas pris part aux échanges sur 
la conception. En l’occurrence, en cours de chantier, celui-ci 
décide de construire un bâtim

ent agricole qui, donnant 
directem

ent sur la grange, requestionne entièrem
ent les 

usages et les accès entre logem
ents et locaux profession-

nels. Projet architectural et projet agricole se trouvent alors 
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dissociés : à une appréhension globale de la ferm
e dans 

l’espace et dans le tem
ps s’oppose une logique selon 

laquelle les transform
ations réalisées depuis plusieurs 

générations à l’occasion des transm
issions l’ont toujours 

été par les m
em

bres de la fam
ille eux-m

êm
es.

Figure 5. Ferm
e en élevage caprin (Rhône) : principales évolutions bâties  

de la ferm
e, et projet confié à l’Atelier 43 (logem

ent et gîte en phase 
chantier). Source : équipe de recherche « Ferm

es U+ »,  
relevés et dessin : M

athilde Gédéon, crédit photo : Atelier 43.

La question du tem
ps prend aussi une acuité particulière 

pour celles et ceux qui s’installent. La reprise d’une ferm
e 

s’accom
pagne généralem

ent de plusieurs chantiers à 
m

ener de front : im
plantation de nouvelles clôtures et de 

haies, reprise du réseau d’irrigation, rénovation du loge-
m

ent, etc. Dans certains cas, les am
énagem

ents se 
concentrent sur l’indispensable, et le provisoire devient 
une situation dont on s’accom

m
ode tout en gardant des 

objectifs de pérennisation à m
oyen ou à plus long term

e. 

Pour L.R. – installé en m
araîchage en 2018 – et F.B., sa com

-
pagne – qui l’a rejoint dans l’activité en 2022 –, l’investisse-

Stabulations

Installation 
en 1922

achat dans  
les années 70

Grange

Habitation

2015-19

1999

1993

2018

m
ent de l’ancienne stabulation qui leur sert de local de 

travail et de stockage s’est fait au fil des m
ois, en fonction 

des im
pératifs : le m

atériel de culture et un atelier de bri-
colage-m

enuiserie ont trouvé place sur une travée de 
l’ancienne dalle ; les prem

iers équipem
ents (cham

bres 
froides, local de préparation des légum

es) ont été réalisés 
en auto-construction, avec l’aide de parents et d’am

is, en 
contrebas dans une aile adjacente. Entre ces deux espaces, 
des toilettes sèches ont été installées, et au gré de la place 
disponible, objets et outils ont été entreposés au sol et se 
sont accum

ulés sans que L.R. ait eu le tem
ps de réfléchir 

à un plan d’ensem
ble, pris dans l’urgence de l’installation 

et la préoccupation de faire avancer les choses à « l’exté-
rieur » à travers son engagem

ent dans plusieurs réseaux 
paysans. Aujourd’hui le couple subit un bâtim

ent de 400 m
2, 

trop peu ergonom
ique, dont les am

énagem
ents déjà ré-

alisés s’avèrent parfois bloquants pour une évolution plus 
rationnelle, qui puisse notam

m
ent am

éliorer les conditions 
de travail de leurs salariés et accueillir le point de vente 
que F.B. envisage dans le cadre du développem

ent de 
l’activité de transform

ation.

Figure 6. La stabulation de L.R. et F.B. (M
onts du Lyonnais, Rhône),  

investie au fil des m
ois dans l’urgence de l’installation.  

Source : photos équipe de recherche « Ferm
es U+ ».

Anticiper l’évolution possible de la ferm
e et de l’activité 

dès l’installation, à un m
om

ent où la priorité nécessaire-
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m
ent donnée au dém

arrage de la production laisse peu 
de répit, représente ainsi une difficulté. L’usage quotidien 
des espaces une fois l’activité dém

arrée est aussi un tem
ps 

qui perm
et d’appréhender autrem

ent la fonctionnalité de 
la ferm

e, de prendre conscience de problèm
es qui n’avaient 

pas été anticipés, d’envisager de nouvelles potentialités.
G.L., paysan-boulanger, lui aussi installé en 2018, a m

is 
l’adaptabilité de sa ferm

e (dont il est propriétaire) et l’uti-
lisation de l’ensem

ble des espaces disponibles, qu’il estim
e 

trop grands pour ses seuls besoins, au centre de ses ré-
flexions. Soucieux de l’avenir de la ferm

e après lui, ou avec 
lui m

ais autrem
ent, son projet est d’accueillir un·e associé·e 

sur une activité com
plém

entaire. Dans cette perspective, 
il a conçu son fournil de m

anière à pouvoir en faire un 
laboratoire de transform

ation, a rénové son habitation en 
anticipant une possible division en trois logem

ents, a 
surdim

ensionné les réseaux et prévu des attentes dans 
l’ancienne stabulation, à l’occasion de la nouvelle dalle 
béton lissée au quartz qu’il a fait couler pour niveler le sol 
et le rendre praticable. S’il considère que la réalisation de 
cette dalle – seul chantier confié à un professionnel – a 
constitué une étape déterm

inante et répond aujourd’hui 
à des besoins techniques et d’organisation essentiels 
(circulation des engins, installation d’équipem

ents com
m

e 
les silos ou le trieur) [FIG. 7A], il s’est aussi rendu com

pte que 
certains am

énagem
ents dem

andaient encore beaucoup 
de m

anutention [FIG. 7B]. À l’épreuve de ses prem
ières an-

nées d’activité, G.L. s’interroge à la fois sur les possibilités 
d’am

éliorer son outil de travail à court term
e et sur les 

différents scénarios envisageables à m
oyen term

e pour 
valoriser des espaces aujourd’hui vétustes ou inexploités 
com

m
e l’ancienne grange [FIG. 7C]. C’est dans le cadre de 

notre recherche et d’enseignem
ents [FIG. 7D ET E] que nous 

coopérons avec lui pour l’accom
pagner dans l’évolution 

de sa réflexion et de ses projets.

55 
Voir la cartographie réalisée par le bureau d’études « Perm

aculture pour tous » 
(Julien Leray), décem

bre 2018, en ligne : https://perm
aculturepourtous.com

/
produit/cartographie-labyrinthe-a-linstallation-agricole/

Figure 7. Ferm
e de G.L. (M

onts du Lyonnais, Rhône).  
Source : photos équipe de recherche « Ferm

es U+ ».

S’installer en agriculture, d’autant plus quand on n’est pas 
issu de ce m

ilieu, relève ainsi d’un tem
ps long et s’appa-

rente souvent à un véritable « labyrinthe
55 ». Les porteurs 

de projets bénéficient à ce titre d’accom
pagnem

ent les 
aidant à m

ettre à l’épreuve leurs m
otivations, à se form

er 
techniquem

ent, à accéder à du foncier transm
issible, à 

dim
ensionner économ

iquem
ent leur projet… Ces disposi-

tifs, s’ils tendent à rendre l’installation progressive, 
concentrent toutefois l’attention sur les phases préalables 
à la reprise d’une ferm

e et/ou au dém
arrage officiel de 

l’activité. Or les ferm
es sur lesquelles nous avons enquêté 

m
ontrent que l’em

m
énagem

ent, tout en concrétisant une 
étape clé, m

arque le début d’un processus qui s’échelonne 
sur plusieurs années, durant lesquelles l’investissem

ent 
m

atériel des lieux et leur appropriation accom
pagnent les 

efforts réalisés pour viabiliser, ajuster l’activité et pérenni-
ser la reprise de la ferm

e. Le caractère progressif de l’ins-
tallation s’applique de fait aussi à l’après.

7a
7b

7d
7e 7c



PRATIQUES D’AGENCES

426
427

Les différents cas de figure analysés tém
oignent de l’enjeu 

à prendre davantage en com
pte ce caractère progressif 

et à intégrer plus largem
ent les négociations avec le tem

ps 
auxquels celles et ceux qui s’installent font face. Si notre 
hypothèse initiale, postulant l’adéquation entre agricultu-
re paysanne et usage économ

e de l’espace, resterait à 
discuter finem

ent, nous avons cherché à m
ontrer dans 

cette contribution le déplacem
ent auquel nous am

ène 
notre corpus, d’un questionnem

ent centré sur les ressources 
spatiales vers une analyse des processus d’installation en 
term

es de ressources tem
porelles.

Considérer le tem
ps com

m
e une ressource et une m

atière 
à part entière pour la conception ouvre ainsi plusieurs 
pistes pour l’accom

pagnem
ent architectural des projets 

d’installation agricole, telles que : prendre la m
esure du 

tem
ps dont disposent les porteurs de projet pour entre-

prendre des travaux qui restent com
patibles avec le dé-

m
arrage de leur activité ; concevoir leurs projets en fonc-

tion de scénarios qui tiennent com
pte des contraintes et 

des incertitudes de financem
ents (subventions, fonds 

propres liés au développem
ent de l’activité) ; évaluer et 

intégrer au projet l’éventuel recours à l’auto-construction 
et à des chantiers participatifs ; considérer la m

ise en place 
de l’activité com

m
e un tem

ps susceptible de faire évoluer 
les besoins…

Ces quelques pistes ont pour intérêt plus large d’inciter à 
décaler nos pratiques professionnelles et pédagogiques, 
dans un contexte où la possibilité de ne pas construire fait 
partie des hypothèses desquelles les (futur·es) architectes 
doivent désorm

ais s’em
parer 56.

56 
Voir le « m

oratoire sur les constructions nouvelles » défendu par Charlotte 
M

alterre-Barthes, https://w
w

w
.charlottem

alterrebarthes.com
/practice/

research-practice/a-global-m
oratorium

-on-new-construction/
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